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Baptiste en fait encore 
des cauchemars la nuit. 
Ce collégien de 14 ans, 
scolarisé à Jules Ferry, 

a été agressé à la sortie de son 
établissement. Un acte auquel 
il ne s’attendait pas. Vendredi 
25 octobre vers 17h, l’adolescent 
discute avec des amis alors que 
le collège a déjà fermé ses portes. 
«Une personne de son âge, du col-
lège Toulouse Lautrec, est arrivée 
par-derrière. Il l’a bousculé; lui a 
dit arrête d’embêter Vanessa(1) 
et lui a asséné un coup de poing. 
Un second suivra et Baptiste sera 
projeté sur le sol», explique la 
mère de l’enfant. 
Le collège fermé, l’un des ca-
marades de Baptiste passe par-
dessus le portail pour alerter 
les surveillants qui appellent 
les pompiers. Ces derniers le 
transporte aux Urgences de 
l’hôpital Pasteur de Langon. Il 
ne recevra pas de soins dans 
l’établissement. Sa maman l’em-
mènera aux «Urgences enfants» 
du C.H.U. de Bordeaux. Baptiste 
subira alors des actes de micro-
chirurgie. L’adolescent souffre 
d’une entaille, le coin de sa 
lèvre est ouvert jusqu’au début  
de la joue. 

L’AGRESSEUR  
PRÉSUMÉ IDENTIFIÉ
Suite à cet acte, le médecin a 
prescrit une ITT (Interruption 

Temporaire de Travail) de 10 
jours à Baptiste. Patricia, la ma-
man, a déposé plainte à la gen-
darmerie de Langon. L’agresseur 
présumé a été identifié. Baptiste 
le connaissait juste de vue. 
À la vue des éléments dispo-
nibles, la cause de l’agression 
semble totalement puérile, à 
l’image de l’âge des collégiens. 
En outre, une histoire de cœur 
aurait motivé l’auteur présumé 
de l’acte. Si la maman de Bap-
tiste affirme que l’autre collé-
gien aurait reconnu les faits, 
la gendarmerie assure ne pas 
avoir encore été entendu offi-

ciellement par la gendarmerie 
lors d’une audition. 
Les forces de l’ordre attendent le 
rapport du médecin du Centre 
d’accueil en urgences des vic-
times d’agressions (CAUVA). 
Ce rapport revêt une double im-
portance. Il devrait permettre de 
savoir si l’agresseur présumé 
était armé d’un poing américain. 
L’adolescent agressé aurait vu 
quelque chose de brillant dans la 
main de son agresseur sans pou-
voir identifier l’éventuel objet.
Le document indiquera aussi le 
nombre de jours d’ITT préconisés 
par le médecin du CAUVA. Ce 

qui est loin d’être un détail car 
la durée de l’ITT permettra de 
qualifier pénalement l’agression. 

« QUAND ON LE TOUCHE,  
IL SURSAUTE »
Aujourd’hui, les points sur le 
visage de l’adolescent commen-
cent à se résorber. Mais ce der-
nier reste sous le choc. «Quand 
on le touche, il sursaute. Le plus 
difficile à vivre ce sont les cauche-
mars, il revoit la scène qui ne se 
termine jamais de la même fa-
çon...», regrette la maman. «Il ne 
faut pas que cela devienne banal. 
Sur Facebook, certains messages 
disaient à mon fils d’assumer 
de s’être pris une «branlée». Où 
va-ton si celui qui tape devient 
populaire?», s’interroge la mère 
de famille. 
Baptiste a dû mettre entre 
parenthèses ses nombreuses 
activités. Il ne peut plus jouer 
de trompette pour l’instant. Li-
cencié du Stade Langonnais, il a 
dû faire l’impasse sur le cham-
pionnat régional d’athlétisme 
du week-end dernier. Idem pour 
le match de football avec son 
équipe de l’U.S. Fargues. L’adoles-
cent est aussi membre du conseil 
municipal des jeunes  de Langon. 
Il va tenter de reprendre une vie 
normale en même temps que les 
cours lors de la rentrée scolaire. 

WILFRIED PINSON
(1) Le prénom a été modifié.

kAGRESSION  Un collégien a été violenté à la sortie de son établissement 

Agressé au visage  
pour une histoire d’ados

Baptiste, 14 ans, a reçu plusieurs coups de poing à la sortie du colège. (PHOTO DR)

kLOUCHATS  L’octogénaire, chercheur 
de champignons, reste introuvable

Nouvelles recherches 
pour retrouver Lucien

Dès la semaine prochaine, les 
recherches pour retrouver 

l’octogénaire chercheur de cham-
pignons, vont reprendre intensé-
ment. Les gendarmes attendent 
quatre chiens de race Saint-Hu-
bert pour tenter de retrouver la 
piste de ce Bordelais de 84 ans. 
Les chiens ont été dressés au 
centre national d’instruction cy-
nophile de Gramat dans le Lot. Un 
autre chien de ce type avait été 
utilisé ponctuellement vendredi 
25 octobre lors de nouvelles re-
cherches qui n’ont rien donné. 

14 jours sans nouvelles
Lucien Couchot n’a pas donné 
signe de vie depuis le 16 octobre. 
L’homme était parti chercher des 
champignons dans la forêt de 
Louchats à 16h30 alors qu’il ré-
sidait dans sa maison secondaire 
du lieu-dit Argilas, sur la même 
commune. Ne le voyant pas reve-
nir, sa fille a donné l’alerte. Environ 

25 gendarmes, 5 pompiers, 4 
chiens et des bénévoles avaient 
arpenté la lande pour tenter de 
le retrouver. Un hélicoptère avait 
même été dépêché sur place en 
renfort mais ses vols au-dessus 
des bois ont été vains.
L’octogénaire n’en était pas à sa 
première sortie dans les bois. 
«Cet homme est un grand ramas-
seur de cèpes. Il connaît la forêt. 
C’est un homme des Landes», 
avait expliqué le jour même de la 
disparition, Philippe Carreyre, le 
maire de Louchats. Lucien Cou-
chot n’est pas considéré comme 
suicidaire. Il est décrit comme 
un homme encore alerte, sans 
problème de locomotion, qui pra-
tiquait régulièrement la marche.
À l’heure où nous écrivons ces 
lignes, on restait sans nouvelles 
de l’homme de 84 ans, 14 jours 
après sa disparition. Les autorités 
craignent le pire 

W. P.

Les recherches ne sont pas faciles tant la végétation de la forêt des Landes  
de Gascogne est drue.(PHOTO LE RÉPUBLICAIN : ARCHIVES)
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